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Alors que certains usages dans l’espace public exposent des vulnérabilités 
sociosanitaires, d’autres sont confinés silencieusement. Les problématiques 
d’addiction ont la spécificité d’être entourées d’une dimension morale  qui 
peut pousser à cacher certaines souffrances, à taire un plaisir ou à consom-
mer dans une indifférente normalité. Des consommations évidentes sont 
tues alors que certain·e·s n’ont pas le choix de l’intimité. Au travail, dans l’ef-
fort physique ou intellectuel, puis dans les loisirs, les formes diffèrent. Leurs 
interprétations politiques et sociales varient également selon le statut socio-
professionnel, l’âge, le genre et l’origine, mais également la place de celui ou 
celle qui l’analyse. Agir dans un cadre balisé et professionnel ne suffira pas : 
les représentations sociales jouent un rôle prépondérant sur les pratiques de 
consommation ainsi que sur l’encadrement politicolégal. Pourtant, ces repré-
sentations sociales correspondent rarement avec les savoirs expérientiels et 
professionnels. Éclairons ce qui est invisible et interrogeons ce qui est visible 
afin d’explorer de façon transversale les articulations entre les politiques de 
santé, de sécurité, et des droits humains.

VISIBLES / INVISIBLES
LES USAGES DE DROGUES AU CROISEMENT DES REGARDS

Dès 8h30 Accueil, café et croissants

9h00-9h15  Mot de bienvenue

9h15-10h30
Les personnes qui consomment dans l’espace public sont des personnes 
très visibles au sens où on les voit dans certains quartiers consommer dans 
les rues, les jardins, les places publiques, où elles cristallisent toutes les peurs 
et tous les fantasmes liés à l’usage de drogues. Elles sont souvent érigées en 
figure type du « drogué » et sont la cible d’interventions diverses et variées 
pour qu’elles ne soient plus présentes dans l’espace public. Si les lieux pour 
consommer en toute sécurité sont d’une utilité qui n’est plus à prouver et 
que nous portons très clairement la création de ces espaces, nous pouvons 
aussi nous interroger sur l’intention derrière cette volonté : s’agit-il de sé-
curiser la vie et la consommation des personnes ? Ou s’agit-il de les chas-
ser de l’espace public ? Qu’est-ce qui gêne vraiment dans la visibilité des 
consommations dans l’espace public ? Comment proposer des lieux dédiés 
aux consommateurs de rue sans exercer un contrôle social à leur égard ?

Consommations de drogues dans l’espace 
public : circulez y a rien à voir !



Intervenant·e·s : Marie Jauffret Roustide (INSERM, FR), Mélissa, Eric 
Husson (Lama centre médico-social, BE) & Idrissa Ba (Médecin 
addictologue, SN)
Modération : Marie Öngün-Rombaldi (Fédération Addiction, FR)

Intervenant·e·s : Elena Bienfait (CNAPA, LU), Bengt Kayser (UNIL, 
CH), Antoine Hürlimann (Blick, CH), Johanne Collin (Université de 
Montréal, CA), Gladys Lutz (CRTD/Cnam, FR) & Laurence Petit (Alfa, 
BE)
Modération : Grégory Lambrette (Suchtverband Lëtzebuerg, LU)

10h45-12h00 
Quelles sont les logiques ainsi que les motivations à l’œuvre dans l’usage 
de substances psychoactives dans le champ du sport et du 
monde du travail ? L’objet du présent atelier entend aborder ces questions 
en dévoilant les pratiques et usages mis au jour dans ces différentes sphères 
d’activités. Quels en sont les éléments communs aussi bien que distincts ? 
Qu’est-ce que ces pratiques traduisent de ces univers et de notre société 
? La consommation de substances psychoactives est-elle un problème ou 
une solution au regard des recherches et praticiens de terrain qui se frottent 
à ces milieux ? Voilà quelques-uns des axes que l’atelier développera.

Consommation au travail et dans le sport

12h15-13h15 Repas de midi

 
13h15-14h15

Intervenant·e·s : Jade Bourdages (Université du Québec à Mon-
tréal, CA), Olivier Dousse (Le Tremplin, CH), Laurent Michel (Croix 
Rouge française, FR) & Valérie Deckmyn (Centre de jour pour 
jeunes ENADEN, BE)
Modération : Camille Robert et Romain Bach (GREA, CH)

«Des conditions de vie précaires mais aussi des évènements traumatisants 
pendant l’enfance sont des facteurs de risques prépondérant d’un trouble 
d’usage des substances. Parfois, la consommation fait partie de l’adoles-
cence. Pourtant, les structures de réduction des risques ouvrent en majorité 
à un public de plus de 18 ans alors que les lieux résidentiels ne peuvent pas 
systématiquement accueillir des mineurs et que le conseil spécialisé n’est 
pas toujours indiqué. Hors d’un suivi spécialisé en addictologie, le parcours 
des mineur·e·s concerné·e·s est souvent semé de rejets de foyers, d’enfer-
mement dans des établissements psychiatriques voir carcéraux, au détri-
ment de la construction de liens sociaux. Certains groupes comme les mi-
neur·e·s non accompagné·e·s connaissent des défis spécifiques. Comment 
accompagner les mineur·e·s ? Comment gérer et partager les risques sans 
délaisser celles et ceux qui en ont besoin ? Quelle transition lors du passage 
à l’âge adulte ? «

Entre minorité et majorité, des réalités similaires 
mais des accompagnements différenciés ?

12h00-12h15 Retour de la table ronde des usagères et usagers



14h15-15h15

Intervenant·e·s : Naïra Meliava (Association Oppelia, FR), Jean- 
Sébastien Fallu (Université de Montréal, CA), Edgar Szoc (Ligue des 
droits humains et Prospective Jeunesse, BE) & David Perrin (Nuit 
Blanche, CH) 
Modération : Stéphane Leclercq et Pascale Hensgens (BE)

Certains projets (High humans, Nice people take drugs, Manifiesto para salir 
del clóset psicoactivo) ou personnalités pensent que la déstigmatisation 
de l’usage de substances psychotropes, et des personnes qui les utilisent, 
pourrait bénéficier d’un coming out global, comme c’est encore le cas pour 
les communautés LGBTQIA+. Par ailleurs, les professionnel·le·s sont sou-
vent questionné·e·s sur leurs (non) expériences personnelles. Parmi eux, les 
pair-aidants sont d’ailleurs engagés, entre autres, sur la base de leur expé-
rience de consommation. Les forums d’usagers, en ligne, deviennent des 
sites de référence et de production de connaissance. Ces «nouvelles» prises 
de paroles pourraient-elles arriver à faire évoluer les discours profession-
nels, médiatiques et politiques dans les années à venir ?

Parler de consommation personnelle, ou pas ?

17h00 Apéritif

16h45-17h00
Mot de clôture et présentation 
du manifeste de Lausanne

Intervenant·e·s : Fabrice Olivet (ASUD, FR), Gaël Lehmann (SYSTMD, 
CH), Guillaume Tremblay (Profan 2.0, CA) & Miguel Blanco (Clip ra-
dio - Dune, BE)
Modération : Sandhia Vadlamudy, (Aidq, CA)

L’usage de drogues s’exprime de manières diverses, plus ou moins visibles 
dans l’espace public. La plupart des personnes ont un usage des drogues 
contrôlé et/ou limité dans le temps. D’autres ont une consommation pro-
blématique qui affecte leur santé et leur vie quotidienne. La société se re-
présente souvent l’usage de drogues comme la cause de ces problèmes, 
ce qui est erroné dans bien des cas. Une telle analyse mène à une réponse 
souvent inadéquate et peut contribuer à aggraver la situation, en particu-
lier lorsque cela s’accompagne de désapprobation morale. L’accompa-
gnement médical et social n’est pas toujours requis et il n’a de sens que s’il 
est appliqué à la réalité des pratiques – les personnes usagères de drogues 
doivent être impliquées dans l’élaboration des politiques et programmes 
qui les concernent. Rendre visible, l’invisible. Les personnes usagères de 
drogues exigent des politiques qui les considèrent comme des citoyens à 
part entière. 

15h45-16h45 Table ronde des usagères et usagers

15h15-15h45 Pause

Dès 19h00 Repas et soirée festive !



LE GREA : 60 ANS D’ENGAGEMENT ET DE 
TRANSFORMATION DES POLITIQUES 

ADDICTIONS EN SUISSE 
APPRENDRE DU PASSÉ, CONCEVOIR L’AVENIR :

PERSPECTIVES NOVATRICES POUR LES POLITIQUES « ADDICTIONS » 

Intervenant : Vincent Verroust (Doctorant en épistémologie et 
co-fondateur et président de la société psychédélique française)

9h50-10h30

Ces dernières années, il a été démontré que de nombreuses idées reçues 
sur « les drogues » étaient fausses. Ainsi, dans les années 1970, on a classé 
comme dangereux et sans intérêt thérapeutique des plantes et des cham-
pignons utilisés par des populations traditionnelles, ainsi que des molécules 
étudiées et utilisées en médecine. Décentrer le regard et prendre en compte 
une perspective historique nous invite à reconsidérer la cohérence des ré-
glementations avec les connaissances scientifiques et à questionner les re-
présentations culturelles associées à l’usage de psychotropes.

Une perspective historique sur l’usage 
des substances psychédéliques  

Dès 8h30 Accueil, café et croissants

Intervenant·e·s : Florence Nater (Conseillère d’État du canton de 
Neuchâtel et représentante de la CLASS, CH) & Anne Lévy  (Direc-
trice de l’OFSP, CH)

9h10-9h30 Mot de bienvenue

Intervenant·e·s : Viviane Prats (Ancienne présidente du GREA, CH), 
Cédric Fazan (Ancien président du GREA, CH) & Thomas Urben (Pré-
sident du GREA, CH)

9h30-9h50

Le parcours du GREA vous sera présenté à travers les regards des trois der-
nier·ère·s président·e·s. Alors que la politique des quatre piliers est désor-
mais ancrée dans le paysage des addictions, le GREA a joué un rôle très 
particulier pour porter la voix de celles et ceux qui la mettent en œuvre sur 
le terrain. Il continuera à le faire à l’avenir en proposant des réponses origi-
nales et variées face aux évolutions aussi bien des problématiques d’addic-
tion que de la société en général.

Le GREA, 60 ans déjà 



10h30-10h50 Pause

12h30-14h00 Repas de de midi

Intervenant·e·s : Jean-Félix Savary (Directeur de la HETS, co-auteur 
du livre « En finir avec la guerre aux drogues », CH), Marie Nougier 
(Directrice de Recherche et de Communications de l’IDPC) & Ruth 
Dreifuss (Membre fondateur de la Global Commission on Drug Po-
licy et ancienne présidente de la Confédération suisse, CH)

10h50-11h50

La prohibition des drogues est un échec cuisant. Aujourd’hui, la cocaïne en 
serait à son plus haut niveau de production historique alors que les opioïdes 
de synthèses causent un nombre de surdoses sans précédent dans cer-
taines régions du monde. Dans le sud global pourtant, on a de la peine à 
accéder aux antidouleurs. Seul le marché du cannabis semble petit à pe-
tit échapper des mains du marché noir. Désormais, même les organes de 
l’ONU de Vienne mentionnent la réduction des risques. Est-on enfin en train 
de s’orienter une politique apaisée des drogues ?

Table ronde « Terminer la guerre aux 
drogues : quelles perspectives ? »  

14h00-14h40

Dans une société dite addictogène, quelle compréhension pouvons-nous 
avoir des liens entre conduites addictives et psychotraumatismes, car ces 
deux troubles affectant la santé mentale interagissent de manière com-
plexe et multidimensionnelle. Dans cette présentation, les liens entre ces 
deux domaines seront abordés, en mettant en lumière leurs mécanismes 
sous-jacents, leurs implications cliniques et des approches de traitement 
intégratives.

Psychotraumatismes et addiction : quelles 
résiliences ?

Intervenant : Fabrice Olivet (Essayiste, rédacteur en chef du Jour-
nal d’ASUD : Auto Support des Usagers de Drogues, FR) 

11h50-12h30

En dépit d’une guerre menée contre les drogues depuis plus d’un siècle, la 
demande de substances illicites ne faiblit pas. Au-delà des risques sani-
taires objectifs encourus par les consommatrices et consommateurs, la 
question de la liberté de choix se pose pour une partie de l’opinion. L’équa-
tion bénéfice-risque, et plus encore le danger démocratique que représente 
la coercition exercée sur des populations vulnérables posent un problème 
éthique. Il importe aujourd’hui de repenser ces questions d’un point de vue 
moral, individuel et collectif.

Du droit de la drogue au droit de se droguer 



Intervenante : Naïra Meliava (Psychologue clinicienne, Directrice 
Générale Oppelia, FR)

15h40-16h00 Pause

Intervenant : Peter-Paul Bänziger, (Associé de recherche au dé-
partement d’histoire de l’université de Bâle, CH) Michael Herzig, 
(Écrivain, CH),  Christian Koller, (Professeur adjoint d’histoire mo-
derne Université de Zürich, CH) Jean-Félix Savary, (Directeur, Haute 
école de travail social Genève, CH) & Frank Zobel, (Co-responsable 
secteur Recherche et directeur adjoint, Addiction Suisse, CH)

16h00-16h40

Analyse du rapport complexe entretenu entre l’Etat suisse et les drogues 
illégales, dans laquelle les auteurs s’interrogent sur les politiques controver-
sées mises en place par le gouvernement au sujet des substances illégales, 
notamment sur les locaux d’injection, la prescription médicale d’héroïne et 
la pénalisation de la consommation de stupéfiants. 

Lancement du livre «La Suisse et les drogues, 
scènes, politiques et interventions, 1965-2024»

Intervenant·e·s : Jakob Huber (Senior partner de Licit, ex-directeur 
Contact Bern et spécialiste de la réduction des risque, CH), Thomas 
Herquel (Sociologue, directeur de l’association Première ligne, CH) 
& Marie Chatagnon (Chargée de projets Addiction & précarité, Fé-
dération des acteurs de la solidarité, FR)

14h40-15h40

La consommation de substance est perçue de manière très différente par 
la société si elle se produit dans l’espace public ou dans l’anonymat de la 
sphère privée. En général, les risques de se trouver en situation d’addiction 
varient énormément en fonction du capital social, économique et culturel 
des personnes des personnes concernées. Très souvent, la consommation 
problématique de substance est un phénomène qui cache un besoin ra-
pide de liens sociaux, de soin, de logements ou de revenus. Alors qu’au-
jourd’hui, plusieurs signes semblent indiquer une précarisation croissante 
d’une partie de la société, les professionnel·le·s des addictions pourraient 
voir leurs liens avec le domaine de la précarité évoluer rapidement.

 Table ronde, « Précarité et addiction, la pointe 
de l’iceberg ? » 

16h40-16h50 Vidéo surprise - Radio FMR 

16h50 Mots de clôture
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